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V. - Essai sur les affinités de la civilisation chez les Annamites et chez
les Chinois. 1869.

V1. - Dialogues cochinchinois, publiés en 1838 sous la direction de Mon-
seigneur Taberd, évêque d’lsauropolis, expliqués littéralement en français,

en anglais et en latin avec étude philologique par A. E. des Michels. 1871.
VII. - Chrestomathie cochinchinoise, recueil de textes annamites publiés,

traduits pour la première fois, et transcrits en caractères figuratifs. 1872.
(Premier fascicule.)

VIII. - Chü’ nôm annam. Petit dictionnaire pratique à. l’usage du cours
d’annamite. 1877.

1X. - E à: K Tam tu kinh (San tszé kmg) ou le Livre des phrases
de trois caractères, avec le grand commentaire de Vuong tin thang. -
Texte, transcription annamite et chinoise, explication littérale et traduction
complètes (Publications de l’École des langue. «mais, 0mm.) 1882.

PRÊT A METTRE sous ruasse.

Les Poèmes de l’Annam:

2. - Le Kim Vân Kiêu tan truyên, traduit pour la première fois, avec
notes, texte en chll- nôm et transcription en quô’c ngü:

En préparation très avancée:

I. - Les Poèmes de l’Annam:
3. Le Bai nam quô’c Sù’ diën ca.

4. Le Thach Sanh Ly thông tho (transcrit en caractères latins pour la
première fois).

Il. - Les Chuyên dài aura, contes plaisants annamites.
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XVI INTRODUCTION.
espérons cependant qu’ils voudront bien tenir compte

de la peine que l’on (prouve a traduire vers par vers

ces poésies, qui présentent une difficulté peu com-

mune. Le style est parfois gêné dans cette forme de

traduction; mais, comme nous l’avons déjà dit, les

étudiants en peuvent ainsi retirer un plus grand profit.

Quoi qu’il en soit, nous avons fait de notre miam Si,

au jugement des lecteurs, le résultat ne répond pas

a notre désir, nous espérons au moins avoir acquis

par nos efi’orts quelque droit à leur indulgence.

Château de Jeanval, le 15 septembre 1881.

A. DES MICHELS.



































                                                                     

LUC VÂN TIÊN. 17
« Le chagrin vous accable, ô maître! votre élève est bien triste aussi’!

«Peu m’importent les fatigues du chemin qui vont briser mes jeunes
» membres!

«Je porte les bagages de Tzï lé; a mon bâton j’ai suspendu la gourde

»de Nhan Huyên 2.

«Aussi heureux aujourd’hui que le poisson au sein de l’onde,

«je vais faire briller ma piété filiale; mes aspirations de fidèle sujet
» vont être satisfaites!

sunnas-anovussuo sssss contenu-00cc...
Depuis que Vân Tiên s’est mis en route,

la lassitude a presque brisé son corps; car, depuis bien des jours déjà,
il endure les fatigues du chemin 3!

I] considère les sites (qui s’offrent à sa vue), et sa tristesse augmente

encore.

Le voilà seul, dépaysé! bien loin derrière lui sont les lieux qu’il

quitta; bien loin, devant lui, le but qu’il veut atteindretl
Ce qu’il a de mieux à. faire 5, c’est de chercher quelque lieu habité,

à travers les états de Tô’ng, Vê, Trtîn et Khuông; et quelques fussent les
persécutions que le sage avait à subir, il ne l’abandonnait jamais.

3) Litt. : s ...... (pendant) combien de - jours - il a pénétré (marché
dans) - la rosée!»

4) Ce vers est d’une concision extrême. Il signifie littéralement : «(Il est)
dépaysé -- (quant aux) dfim -- anciens (son page); -- (quant aux) chemins
(qu’il doit parcourir pour arriver au lieu du concoure), - (il est) me -
lotus.

5) Litt. : «Quoi - (est) comme -- entrer dans -- (un) lieu -- de voisi-
nage?» cette expression «chi bâng» a la plus grande analogie avec l’ex-
pression chinoise « pou joû, rien n’est comme», dans le sens de «il vaut mieux».

L’influence chinoise a été si grande dans le développement de la nationalité
annamite, qu’elle se fait sentir même dans la tournure des idées. Lorsqu’on
étudie la structure grammaticale de la langue, on en retrouve fréquemment
la trace, même dans les expressions composées exclusivement de mots ap-
partenant à l’ancien idiôme du pays. (Voir, pour l’influence que joue l’élé-

ment chinois dans la composition actuelle de la langue annamite, la préface
du 1" fascicule de ma Chrestomalhîe cochinchimise.)

2
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LUC VÂN TIÊN. 19
pour y trouver un compagnon, et reposer ses membres (fatigués). 90

Mais que signifient ces pleurs, ces lamentations bruyantes?

Pourquoi court-on vers la forêt? Pourquoi gravit-on la montagne?

« Amis qui, sur vos épaules, emportez ainsi vos enfants,

c Pourquoi, ditil, vous enfuyez-vous, courant ainsi sans vous arrêter?»

c Quel est ce jeune homme?» dit la foule; 95

c est-ce encore un de ces San Bai qui sont à notre poursuite? »

Tiên reprend : «Que se passe-t-il donc?

«Arrêtez-vous un moment! Échangcons quelques mots (ensemble)!»

A ces paroles prononcées d’une voix calme et douce,

les fuyards s’appellent entre eux; ils s’arrêtent, ils expliquent tout. 100

c C’est qu’il y a là, disent-ils, une bande de brigands;

«le chef se nomme 195 D15 et son surnom est Phong lai.

c La montagne de Son Bai est le lieu de leur repaire;

«Tout le monde les redoute, et nul ne peut leur résister.

«En ce moment, descendus (de la montagne), ils dévastaient nos 105
t demeures.

«Ayant, sur le chemin, aperçu deux belles jeunes filles, ils s’en sont
» emparés,

«sans que, dans le village, on ait osé dire un mot.

2*































































                                                                     

50 LUC VÂN TIÊN.
«Xu’a dà dinh chir Jung duyên»

«Cùng quan huu tri à miën Hàn Giang.

«Con nguoi là V6 Thé Laon;

«Tuôi Vire, haï hay, dung nhau man mà.

325 «Chü’ rang : «H6 Viêt niait girl»!

«Con di toi dé, trao ra tho nâZy.

«May dâlu buée dang thang mây,

«Dirôi chou da sin mot dây to hông».

Song thàn day bâo vira xong,

330 Vân Tiên cüng gai tien dông dei chon.

Ra di; taeh dam bang ehùng.

Giô nam rày de dira xuân qua hè.

Xa xem dam liëu dirong huè!

Tin ong ngo ngân, tiëng ve vang dây;

335 Lai xem nuée ne, non nâly;

Nuée xao, sông don; non vây dé cao.

Thl’rc trùi gâta trâi biët bac!

1) Litt. :«Heurewement - si - franchir - tu peux - l’échelle - du nuage: a.
2) Litt. : (Sou: - (tu) pied: - déjà présent - ut prêt - un - lien de

me -- rouge. (Voy. le texte de Juana: p. 19, en note.)











                                                                     

LUC VÂN TIÊN. 55
Comment penser qu’ils pourraient, un jour, former une union as- 350

sortie l?

Tous deux ils sont gracieux à. voir.

Accomplie est la belle fille, irréprochable est le futur époux!

«Que le gendre qui m’arrive soit le bien venu, dit V6 Công»;

« (Mais), avant de s’occuper des affaires de l’Etat, il faut régler celles

x de la famille.
Vân Tiên lui répond : « Grâce à. vos bontés, ô mon beau-père, 355

«lorsque j’aurai surmonté la grande épreuve (des examens), la petite

»épreuve (du mariage) ne me causera point de souci.
«Puisque tu es, lui dit V6 Công, décidé à te rendre au concours,

«pourquoi ne prends-tu pas un compagnon pour aller ensemble à
a l’Académie?

«Près d’ici demeure un membre de la famille Vu’crng;

« son nom est T à T1156; il a consacré sa vie à l’étude de la littérature. 360

«J’ai ordonné a un de mes gens d’aller l’inviter à venir,

«afin que vous vous essayiez ensemble à quelques compositions.

«Nous saurons qui des deux l’emporte en habileté,

« et vous pourrez ainsi, ensuite, devenir compagnons l’un de l’autre. a

Tait Tflfc, sur ces entrefaites, arriva. 365
V6 Công avait préparé d’avance une gourde de bon vin.

pression ngâu giai, qui signifie un couple bien assorti)? Il y a la une sorte
de jeu de mot littéraire, qu’on ne saurait traduire directement en français.

















                                                                     

LUC VÀN TIÉN. 63
«Vous allez entreprendre un bien lointain voyage1 ; veuillez permettre

»que je vous adresse quelques paroles!
«En ces jours où un prince éclairé tient le monde sous ses lois,

«puisse le divin Phénix parvenir a l’arbre Ngô dôngïl

«Qu’importe que moi, humble et peu attrayante jeune fille, 405

«je vous attende pendant de longs mois; que durant des journées
a sans nombre, j’aspire après votre retour3?

«Si vous parvenez à. la gloire 4,

«prenez-moi pour votre épouse, et mon cœur sera satisfaitâl

«Ne m’abandonnez point pour une autre compagne t,

vienne aux dignités, imitant en cela le Phénix lorsque ce dernier, à la re-
cherche de l’arbre Ngâ «rang, parvient à s’y percher.

3) Litt. :«Que m’importe que - (moi), le peu de - condition -- dejouee
- mon, -- le: mon) -- d’attendre (pendant lesquel: j’attendrai), - ne pas -
6e parvienne à la) - compter; - (que) la jours - d’espérer (pendant Ier
quels j’espérerai votre arrivée), - difficilement - (je puisse) la mesurer? «Hà
hông: signifie au figuré une jolie personne, parce que, dans l’extrême Orient,

les femmes et les filles de condition ont coutume de se farder dans le but
d’embellir leur visage. Chut pilau ma bang signifie donc «une personne d’une
situation et d’un visage tels, qu’elle n’a que peu de droits a cette épithète

de m6 Mng).
4) Litt. : «Jeune homme, - si - voua obtenu -- le: caractère: - «illustre»

- (et) «répandu au Un».
6) Litt. : «La concubine (terme d’humilité) - demande (pour elle) - (la)

deux -- caractère: «tào khan-:19) - afin de - être satisfaite». Tào est le nom
du résidu des grains qui ont servi à la distillation, et khæong la balle du
grain. Cette expression, très usitée dans la poésie tant annamite que chi-
noise, tire son origine de cette idée que la femme doit être la fidèle com-
pagne de son époux, partager avec lui la bonne et la mauvaise fortune et
ne jamais l’abandonner, dût-elle en être réduite à. se nourrir avec lui des
vils aliments que désignent les deux caractères cités ici.

6) Litt.: «(Je vous en) prie, --- gardez-nom de -- ambitionner - la noue
- (et d’) abandonner - la peine». Le dé ou nasse est placé au milieu du
cüng, espèce de seine avec laquelle on barre les arroyos a leur embou-
chure afin d’en faire la pêche. C’est la partie la plus importante du filet,
puisque c’est la que se rassemble et se prend le poisson. Aussi, par une







                                                                     

66 Lue VÂN TIÊN.
Gàp Vwomg Tir Truc; vây doàn, dëu di.

" Trài qua thùy tu son kj*;

Phi tlnh eâ nhây, gâçp ky rông hay.

425 Ngirùi hay lai gap kiëng hay,

Km; nào tiên tu chai rày Bang Lai.

Cùng nhau tâ chût tinh hoài,

N au) ba chén mon, mot vài câu tho.

Công danh ai châng née me?

430 Ba tâng Oüa. Vô mot gib nhây qua!

Cùng nhau bàn bec gân xa.

«Chu tàz.’ chu onqng xua lies ghét nhau!»

1) Il y a là une espèce de jeu de mots, intraduisible en français, et qui ré-
sulte du double sens du mot hay, lequel signifie à la fois savoir et beau ou bon.

2) 35119 lai ou Bzîng lai ne. minh est le nom du pays des immortels.
séjour analogue aux Champs Élysées des anciens, qui est réputé être situé

sur une montagne de ce nom, loin des lieux habités par les hommes.
3) Dans la province (le Tluîi Nguyüa est un golfe où se trouve un grand

rocher au pied duquel un jeu de la nature a formé trois degrés assez hauts,
et disposés comme les marches d’un escalier. D’après une croyance populaire,
l’on verrait tous les ans, à des époques déterminées, plusieurs espèces de

poissons sly réunir et lutter à qui bondira par dessus. Ceux qui seraient
assez heureux pour arriver jusqu’au degré le plus élevé seraient, après y
avoir séjourné un certain temps sans prendre aucune nourriture, transfor-
més en animaux terrestres. A ces époques fixes, connues des habitants, un
grand nombre (Feutre eux siy rendraient pour ramasser les poissons qui, ne
pouvant franchir les trois degrés. se brisent la tête contre le rocher.

Il n’est pas impossible que ce phénomène se produise réellement. ll
suffit de supposer, pour le comprendre, que les eaux de la mer qui baigne
cette roche sont, à certaines époques, brusquement échauffées par les
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LUC VÂN TIËN.

«Chi, dà cô chi; ngôi, mà không ngôi!

«Thuoug nguùi Ngugjên ngng nghi nghi,

«L6 bë giûp nuée, lai lui vë cày!

«Thuong ông Hân D22 châng may,

«80m dirng loi biêu, tôi dày di xa!

«Tliuoug bâly Liêm Lac (la ra,

«Bi loi xua duôi vé nhà giào dan!

«Xem qua kinh sir mây lân;

Nira phân lai ghét, aira pliâZn lai thuang».

Turc rang : «Chùa râch l’liât vang!

«Ai hay trong quan au tàng kinh luira?

«’l’lnrong dan, sao châng xuâlt tliân,

«Gap khi nâug lia toan pliât! làm mira?

Quai] rang : «quziêu Tintin, tluu’r xira,

«Kilo ngan Sào Plan, khôn agira [bien Do.

1) Litl. : «(Qui, quant à) l’intention, - avait en -- l’intention; - (quant
à des] dignités, -- mais - fut sans - clignais». Mû. se trouve placé par
inversion après ngô’i, parce qu’ainsi le veut la loi du parallélisme, dont l’ob-
servation est une des premières conditions d’élégance dans la poésie annamite

comme dans la poésie chinoise. En effet, par cette transposition, le second
lléliiistiche cadre parfaitement avec le premier. Ngôi, substantif, le commence
et le termine, correspondant à chi, substantif aussi, qui commence et ter-
mine le premier hémistiche; mû, particule secondaire, répond à (là, simple



























                                                                     

LUC VAN TIÊN. 89
«Voilà que, tout à coup, la tempête a brisé les branches de l’arbre à 590

r encens!
«Qui devant un pareil spectacle, ne se sentirait ému de pitié?

«Il n’a pu remplir son devoir filial, et (cependant) il voit son avenir
s brisé l!

« But-il à son service la ruse des démons, la puissance des génies,

«tout homme, comme lui, subirait ces épreuves, triste apanage de
» l’humanité?!

«O l’amère plaisanterie qu’imaginèrent ceux d’autrefois,

«lorsqu’ils firent rimer ensemble les mots malheur et talent 3!

c La route est longue; il faudra marcher plus d’un mois,

c faire détours sur détours, et reprendre sans cesse une direction sans
» cesse interrompue!

donné le contexte, avec ce mot double phony Min qui signifie «le monde
(W comme un lieu de troubles) s? Évidemment ce sera (exposé ana: épreuves
du amide», ou quelque terme d’équivalent.

Quant au mot si, dont la signification la plus ordinaire est «qui?», ce
mot, comme ses congénères nào, yl, chi, cesse d’être interrogatif dans certains
cas, parfaitement déterminés par la règle de position, et qu’il serait trop
long d’énumérer ici. Il faut alors, pour en trouver la signification logique,
sons-entendre après lui les mots «que ce soit r. Dans l’espèce, le premier
ai, suivi de cüng, constitue une expression elliptique dont le développement
complet est ai nâ’y dëu . . ., qui que ce soit, chacun, tout le monde. Or, lorsque
le mot ai commence et termine à la fois une proposition, et qu’il a, en tête,
la signification que je viens de lui donner, il le conserve nécessairement à
la fin, et il perd dans les deux positions sa valeur interrogative.

J’ai pensé qu’il ne serait pas inutile de donner ici, en passant, un aperçu

que je crois exact des applications de la règle de position à la traduction
de l’annamite. Là est la clef, non seulement (le la traduction des pièces de
style poétique, mais encore de la conversation la plus vulgaire; et c’est
pour n’avoir soupçonné cette vérité, ou tout au moins pour n’en avoir pas
été suffisamment pénétré, qu’on a pu aller jusqu’à dire que l’annamite était

une langue infernale, dépourvue de règles, et absolument impossible à ap.
prendre pour la plupart des européens.

3) Toi -- Tài.
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LUC VÂN friras. 101
«je consulterai le T la) thé ! ;j’interr0gcrai ensuite le Bông 31?.

«Je méditerai le Ngzîn liât tinh viil,

«et aussi le Gang mue qui ne le cède en rien au Titania m1194.

en«Je méditerai le Tqîp nghiêm lumig phang 5, 67

«et le N . toân; je parcourrai le Hôi amuï".

«J’ai la, tout prêts, les médicaments de premier et de second ordre 6.

«Je prépare mes remèdes avec une dextérité extrême 7,

«et pour ce qui est du pouls, j’ai étudié les principes contenus dans

»le livre La son i.

«Que j’y mette la main pour savoir que] est le mal, et je reconnais 680
2aussitôt les voies qui mènent a la vie ou à la mort!

«J’ai encore les potions dites Luc grain" et T 1’: agît m,

«les Thgîp loàn, les Ba’t si; j’ai a ma disposition le livre qui traite

des maladies internes.
«Je sais, en outre, le Ba’t train trin phurrng l l!

«Si je tombe sur un mal extérieur, je prépare la potion N912 sût. a

«Vous avez vraiment du talent! lui dit le jeune serviteur; 585

«Veuillez entrer pour tâter le pouls (du malade), et lvoir ce qu’il
» faut ordonner.

digérer -- (pour) la dia: partie; - bien à point.» Bào thé? signifie propre-
ment faire digérer à chaud une substance médicinale avec du sel, du vinaigre,
de l’urine, ou d’autres ingrédients analogues.

8) Litt. : «(Quant à ce qui ut du) poular- d’autre part - j’ai lu - les
leçon; - de (1’ ouvrage intitulé) La- ura (la mmrtagne des recherches). s

9) Les Six princes, ainsi nommés à cause de leur efficacité supérieure.
10) Les Quatre subsumes, moins efficaces que les Luc qluîn.
11) Les huit nouveaux moyens de combattre les maladies.

-rr-i.’

















                                                                     

LUC VÂN TIÊN. 109
«Combinant les réponses de la tortue avec celles de l’herbe Thi l,

«je pourrai jeter les qué et savoir tout clairement!» 730

«Le malade vient de l’Est, dit le jeune serviteur;

«il allait, se livrant au commerce, quand, sur la route, il est tombé
» malade.

«C’est un enfant de la famille Luc;

«son âge est encore tendre, il a seize ans à peine.»

«Nous sommes aujourd’hui en Pin]: mâo! dit le devin; 735

«de la vient le trouble qui se rencontre actuellement dans l’année
’ Gùip li.

«C’est à la case Càn que se trouve la destinée (du malade);

«son âge est celui de la richesse et de la gloire en ce monde.

« Quant à la recherche de la fortune, le que qui l’indique est bien loin!

«Ta langue est habile à tromper, enfant! . 740

«Prenons les sapèques, jetons les, et voyons ce qu’elles donnent!

«. . . . Un Giao, deux Stick, deux Hào doubles!

«C’est le qué T rang thành, un des Sis: contraires!

«Je vois le Mo des parents, en opposition avec celui des descendants,

«produire le qué de l’âme errante, 745
on la vend en bottillons de soixantequatre tiges pour servir a la divination.
On s’en servait autrefois en guise d’épingles de tête. (V. WsLLs Winuxxs,
au mot chi.)









                                                                     

LUC VAN TIÊN. 113
c Vous êtes grandement habile à chasser les âmes errantes, à enchaîner

» le pouvoir des mauvais génies. a

«Faite par moi, répond le sorcier, la conjuration Ânl est puissante, 765

«et pour la composition des talismansï, qui peut jamais m’être com-
» paré?

«Quand je traverse unfleuve, le poisson, à ma vue, replie ses nageoires3;

«à ma vue, si j’entre dans la forêt, le tigre est contraint de m’eseorter,
aaprès s’être prosterné devant’moil.

«Je sais houper le vent, je sais5 appeler la pluie,

«envoyer au loin les oiseaux, commander au Vlan: de chasser l’âne 770

xou de terrasser le buffle.
«Avec une formule prononcée par ma bouche

1

«Je fais entrer tous les êtres créés dans la gourde H6 linh.

«Je puis, en semant des haricots, enfermer une armée de soldats,

«et d’un mannequin, que je façonne, leur faire un général capable

»de détruire la ville du roi des enfers.

qlmpunément) je marche dans le feu, et pénètre au milieu des
mlmrbons (embrases).

«Je m’assieds sur (le tranchant des) sabres, et, debout sur la pointe
zd’une lance, je remets toutes choses en leur place fi.

et!-Ic v

«Il convient que tu me donnes trois onces d’argent,

«afin que je prépare tout ce qu’il faut pour conjurer la maladie.

4) Litt. z «(SU j’entre dam - la forêt - (et que) le tigre - me voie -
il lui faut - a’aymuiller, - faire le prosternement appelé (gy, - (et) m’es-
W.»

5) Faire venir le vent au moyen d’un sifflement particulier.
6) Lit-t. : c ..... J’ouvre - le chemin - de changer - les malheurs im-

mérité.» Il vent dire par la qu’il change le mal en bien, e’est-à-dire qu’il
guérit la maladie en la remplaçant par la santé. w

8





                                                                     

LUC VÂN TIÊN. 115
«Je ne regarderai pas à la dépense, répond le jeune serviteur,

«Déployez, je vous prie, toute votre puissance sans vous inquiéter 780
arde notre état de fortune.

« Depuis que mon maître et moi nous voyageons de compagnie,

«j’avais mis de côté deux onces d’argent pour les nécessités de la

Honte.
«Rendez, pu vos conjurations, la santé au malade,

l

«et j’irai les chercher pour vous les offrir, ô maître! »

«Va les prendre, dit le magicien, et donnes les moi de suite, 785

c pour que je puisse prendre les mesures nécessaires et tout préparer
» pour la guérison. »

«Je n’aurai garde de l’oublier, répond le jeune serviteur,

« mais je suis grandement en peine du malade qui souffre, à la maison, r
» sans relâche.

«Veuillez, ô maître, faire tous vos efi’orls

«pour arriver à. trouver une amulette, un procédé magique capable 790
:de conjurer le mal. »

«Qu’y a-t-il là de difficile? lui dit le magicien.

«Etends toi sur le sol, je ferai la conjuration, puis je te donnerai le
«talisman pour que tu l’emportes avec toi. r»

«Je ne suis, dit l’enfant, que le petit serviteur;

«Je ne suis point malade; pourquoi m’ordonner de me soumettre à
’ vos conjurations? »

«Je sais, répond le sorcier, transmettre (à d’autres) mon pouvoir. 795

«Traiter au Nord un malade qui se trouve au Midi, et réussir, voilà,
de vrai talent!»

8*











                                                                     

120 LUC VÂN TIÊN.
«Nhfrng lo chay hét mot tram!

830 «Minh ve khô xëp, mot tàm héo don!

«Thuong thay! Tiën mât, têt con!

«B0 vo dât khâch, thon von thé nây!

«Thôi! Thôi! Gang guqng khôi âây,

«Bang tôi khuyên giào, nuôi ngày cüng nhau ! »

835 Vân Tien chi xiët hôi sain?

Tiêu dông diu (lac qua câu Llî Buôn.

Buong khi mira giô luôn tuôn,

Nguùi buôn lai gap kiéng buôn! Khâ tlnrong!

Xiët bac au tuyët nâm suong,

840 Man troi, ehiëu dâ’t, dàng truong lao dao?

1) Litt. : «Pendant que - j’étais inquiet - j’ai fait courir -- en wut --
un cent.» - Cluny est ici un verbe causatif.

2) Litt. : «Mon corps - de cigale - est tout à fait sec,- - mes mitrailles --
(le ver à soie - sont flétries!» Le petit serviteur compare son corps amaigri
a une cigale desséchée; mais à cause de la règle de parallélisme que j’ai
déjà eu l’occasion de signaler plus haut, le mot ce, cigale, qui se trouve le
second dans le premier hémistiche, entraîne a la place correspondante du
second un qualificatif exprimant une figure analogue, qui est tant, ver à soie.
Khô 1:51), ace comme quelque chose de plié, est un superlatif du même genre
que VÉng hoc (v. la note précédente); et comme il forme les deux derniers
monosyllabes du premier hémistiche, il a naturellement pour pendant,
a la fin du second, le qualificatif bisyllabique héo don. - Cc vers peut être
considéré comme un modèle de parallélisme.

3) Khuyên gido veut dire littéralement enseigner en emhortant; mais cette
locution a un sens spécial; elle exprime l’action de certains lettrés qui vont





























                                                                     

134 LUC VAN TIÊN.
Bêm khuya lang lé nhu tir.

Nghinh ngang sao mec, mit me suong hay.

Trjnh Hâm khi â’.y ra tay;

Vân Tien bi gâ xô ngay xuông voi!

945 Tain]; Hâm giâ tiëng kêu Trên,

Cho nguoi th1’rc dây, lây loi phui pha.

Trong thuyën ai nay thé ra;

Bâti thuong ho Lac, xôt xa trong long.

Vân Tiên minh xuông gifla (long;

950 Dao long diëu dû Vào trong bai rày!

Vl’ra may trôi de sang ngay.

Ông chài xem thâ’.y, vét ngay lên be.

1) Litt. : «(A ce moment de) - la nuit -- avancée, - il fait mer calme -
comme une feuille (de papier)» -- Khuya est un adverbe qui signifie «en
pleine nuit, à une heure avancée de la nuit a». Par position, se trouvant après
le substantif déni, la nuit, il devient adjectif, et doit se traduire par le mot
avancée. D’autre part. lâng le signifie calme, et se rapporte évidemment ici
à la mer à cause de la comparaison finale. Comme il n’existe point de
verbe dans la phrase, cet adjectif devient forcément un verbe; de plus,
c’est un verbe impersonnel, puisqu’il n’a pas de sujet. Il faut donc le tra-
duire par les mots « ilfait calme), ou mieux, comme il s’agit de la mer, par «il
fait mer calme». Mais que] rôle jouent alors les deux mots déni khuya qui
commencent le vers, et qui doivent se traduire, comme je viens de le mon-
trer, par les mots nuit avancée? Evidemment celui d’un adverbe de circons-
tance. Ils doivent donc être interprétés comme je l’ai fait, ou d’une manière

équivalente. On ne peut admettre qu’ils jouent le rôle de sujet par rapport

































                                                                     

150 LUC VÂN TlÊN.
Xuông gay cbèo que, (loi thuyên thàch xa.

Tien rang : «Câc chu dira ta!

«Xin dira cho toi quê nbà; së hay!

«Gbi lbng dôc tron thâo ngay!

1060 «Mot phen ra sire, ngàn ngày châng quên!»

Lang nghe vâng tiëng bai bên!

Tay lên; bang tôi, dâ trên chap chông!

Vân Tiên khi ày hâi hung.

Nghi ra, moi biêt V6 Ciông bai minh!

1065 N110 cirùi con tao tu? trinb!

Chü’ duyên trao chas! ’chfr tinta lâng xao!

Gâm minh tai nan xiët bao!

Moi lên khôi bien, lai vào trong bang!

Dây situ ai khéo mong mang?

1070 Trành noi luôi thô, mac duong bây cheo!

1) Litt. : «Je vous prie - de me guider - defaçon à - arriver à -
mon paya,- - je murai (fanion-ai)!» e

2) Litt. : «(P0240 une (peule) - fois -- (que) vous ferez efliort, - (pen-
dant) milk -- jours - ne pua - je l’oublierai!» .

3) Litt. z «Le caractère - «union» -- est retourné; - le caractère -- tufier:-
tian» - est brouillé!» Trâo citée et bing zoo sont au passif par position.

4) Litt. : «Le lien - triste, -- qui - en (airai) habile à - (y) être pria











                                                                     

LUC VÂN TIËN. 155
Après s’en être éloignés d’une distance d’environ un dâm, 1035

ils arrivent à Bai Léo; le jour paraît à l’orient.

Du thâ’n retourne dans la montagne;

van Tiên reste plongé dans un profond sommeil.

Un vieux bûcheron, portant son rouleau de riz tout préparé pour la
journée,

ce matin la, sa cognée sur l’épaule, traversait la forêt. 1090

Arrivée au chemin de Bai Lêc, qui est le but (de sa course),

il entend tout à coup dans le bois une voix qui gémit et soupire.

«Peut-être, pense-t-il, est-ce un démon malfaisant

«qui secoue les arbres pour m’efi’rayer, poussé par son instinct à.

muire aux humains? »

Le vieux bûcheron porte aussitôt ses pas de ce côté. 1095

c C’est vraiment, se dit-il, un jeune lettré accablé par le malheur!

«Ce que j’ai de mieux a faire, c’est d’élever la voix, et de lui (le-

, mander
«quelle est la cause de cette infortune à laquelle il est en proie.»

Vân TLên entend cette voix, et sent la joie remplir son âme.

Vite il s’efforce de se lever, et fait le récit de ses malheurs. 1100

si je puis m’exprimer ainsi. C’est ce qui a lieu dans ce vers. Le mot dën
renferme en outre une nuance d’égalité; en l’employant, l’auteur a pro-
bablement voulu accentuer encore l’idée des égards que le génie, subissant
l’influence du talisman, a pour Lac Van Tiên sur lequel il l’a aperçu.



































































                                                                     

188 LUC VÂN ’I’lÊN.

«Gain bë sông me la dàug xu*a nay!

«Bon câm, ai nô dût (lây?

«Châng qua meiy tao vau xây khôn thuôrng!»

1355 Nàng rang : «Chi xiët hôi Hareng?

«Khi không, gay gâuh gifra dàng châng hay!

«N ay (la Loan I’liung le hay;

«Ném nghiêug, gôi chich, pliai) nâly da cam!

«Tram nain thë châng long phàm,

1360 «Sôug Ngân duit ban, câlu Lam ruée liguùi!

«Than cou cou dung gifra trôi, I

«Xiu thêr bue tuqng trou dei; thôi thôi!»

Kiêu Công long râ’t clu’iug vui.

l) Aucune créature humaine n’aurait voulu rompre votre union; seul
le destin a pu le faire.

2) Litt. : «Quand --- il n’y avait rien (qui pût le faire prévoir) - j’ai rompu

--- (mon) fléau -- au milieu de - le chemin -- sans que - je l’aie en (sans
m’en douter). » Le gémir, fléau, est une espèce de balancier ou de. perche lé-

gèrement flexible aux extrémités de laquelle sont suspendus deux fardeaux
qui se t’ont contrepoids. Les Annamites peuvent, avec le secours de cet
instrument, porter des charges très lourdes. Nguytît compare Luc van Tiên
et elle-même aux deux fardeaux réunis par le fléau ou balancier qui figure
leur union. Gaïa dàng, au milieu du chemin, avant que les deux fardeaux
soient arrivés à leur destination,- c’est-â-diro avant que le mariage en
projet ait pu se réaliser.

3) Litt. : (Maintenant (que), -- dès à peinent, - le Loan - (et le) l’hung
-- sont impairs (isolés) - quant au vol (qu’ils formaient à au: deux). w Le Loan



















                                                                     

LUC VAN TIEN. 197
c elle aimait Luong Ngoc, et elle resta fidèle aux trois devoirs de la

s femme l.

c Aujourd’hui, accablée à mon tour par la fortune ennemie,

e je fais vœu de conserver ce portrait jusqu’à la fin de mon existence!

«Je dois rester fidèle a mon époux, loyale envers mon souverain!

« La fidélité veut être intégralement gardée; à la loyauté je ne dois

» point faillirï.

«Ce sont la deux graves devoirs!

« En restant fidèle à mon roi, j’oublie ce que je dois à mon époux!

« La mort pourra tout aplanir!

«Je donnerai mon corps pour le service du Prince; je garderai mon
scœur à mon mari!»

Kiêu Công réfléchissait, appuyé sur son oreiller.

Il entend gémir sa fille, et ce qu’elle dit augmente encore sa tristesse.

Il l’appelle, et la faisant (asseoir), appuyée contre le rideau de son lit,

il lui donne des conseils, et l’exhorte a conserver son honneur intact.

d’éloignée, tant parce que celui qu’elle aime est loin d’elle, que parce que

son amour, comparé à son devoir de sujette (ngtïi yin), ne doit venir qu’en
second lieu. Xa et gdn deviennent adverbes par position. L’adjectif trgm,
complet, prend un sens verbal, d’abord à. cause (le la signification générale
du contexte, ensuite et surtout par la force du parallélisme, parce qu’il est
opposé au verbe nên qui occupe une place correspondante dans le second
hémistiche. L’influence du parallélisme est si grande qu’elle modifie ici, non

seulement le rôle grammatical du mot trou, mais même sa signification in-
trinsèque, en y adjoignant l’idée de convenance ou d’obligation. On re-
marquera aussi que l’inversion du premier hémistiche se reproduit paral-
lèlement dans le second.

1415

1420

1425

















                                                                     

LUC VAN TIÊN. 205
prier son père de monter sur le bateau pour la voir à son passage.

«Mon cœur, lui dit Công, est abreuvé d’amertume!

c Si tu ne veux redoubler mon affliction, ne t’abandonnes point (ainsi)
»à la douleur!»

«De hautes montagnes, répond la jeune fille, des eaux profondes 1475

«vont nous séparer; je ne reverrai plus mon père!

«Mon corps appartient désormais à la terre d’Ô Qua

«et mon esprit sera condamné à errer dans ces lointains parages!

«Nous allons nous quitter; j’irai vers le nord et vous resterez au
x midi;

«mais permettez a votre fille de vous laisser une parole de conso- 1480
xlation!

«Quand à la cime des arbres, soufflera une légère brise,

«ce sera l’âme de votre enfant qui reviendra pour visiter les siens! a

A ces mots Kiêu Công laisse couler ses larmes,

et les mandarins eux-mêmes sont émus de compassion.

(Mais) il s’agit du service du Prince; 1485
le père et la fille, désormais, devront vivre éloignés l’un de l’autre;

Les voiles sont déployées; le navire s’éloigne rapidement,

tandis que les mandarins de l’escorte, debout (sur le rivage), le re-
gardent tristement disparaître!

Après dix jours de navigation, l’on allait arriver au poste de la
frontière.









                                                                     

LUC VAN TIÊN. 209
Retenues par la même crainte, elles n’osaient faire entendre leurs

cris,

et cherchaient un expédient pour éviter d’ébruiter ce malheur.

«C’est la, se dirent-elles, une affaire d’état!

«Que le commandant du navire vienne à savoir ce qui se passe, et 1610
a» nous périssons misérablement!

«Si nous voulons conserver un secret impénétrable,

«(Il faut que) Kiêm Liên prenne la place de Nguyêt Nga s.

«Si, se substitllant à la véritable épouse, elle se rend dans le
:royaume d’0 Qua,

« qui pourrait éventer la fraude et rechercher la vérité? l a

Lorsqu’elles se furent concertées au sujet de ce secret complot, 1515

il se trouva que le navire avait atteint l’entrée du défilé de la fron-
tière.

Le commandant, conduisant la jeune fille au milieu d’un cortège de
chars,

la remit, pour être conduite à I’hiên, à la garde des chefs (bar-
bares).

Qui aurait pensé que la servante Kiêm Liên

devait, au pays de Phiên, être reine toute sa vie? 1520

Après qu’en pleine mer Nguyêt Nga se fut précipitée dans les ondes,

un flot mystérieux la transporta sur le rivage.

- Hà n’est pas ici une particule vide de sens. Il donne une grande
force au mot «ai, qui », qu’il souligne pour ainsi dire. Le sens de ce mono-
syllabe, est ici «pour», et suppose le verbe substantif à l’état sous-
entendu.

l4















                                                                     

216 LUC VÂN TIÊN.
«Tram nam cho trou chir Tùng;

«Sông sao, thaïe vây, mot chông ma thôi!»

1575 Kiêm rang : «Nàng nôi saî rôt!

«Ai tâng ban dite ma ngôi cho trua?

«Làm riguoi trong coi nâng mua,

«Bây mirai mây mat ngrrîri xira, thay 11510?

«Chûa xuàn c’en à mon dào,

1580 «Ong qua badin lai biët bao nhiêu lân?

«Chûa xuan ra khôi vuîrn xuân,

«Huê tan, nhuy rira, la rirng b6 lioang!

«Ô dÊri ai (tay giàu sang?

«Ba xuân mon hét ngàn vang khôn mua!

1585 «Hay chi nhirng vai à chùa,

«Mot cang cira khép bôn mira lanh tanh?

«Linh dinh mot chiée thuyën tinh

l) Litt. : «(Parmi ceux qui) font - (les fandiom d’) homme (qui sont
hommes) -- dans - les amfina - de la chaleur - et de la pluie».

2) Litt. : «La dominatrice - du printemps - est sortie - en dehors de
- le jardin - du printemps). Tout ce passage exprime au figuré des idées
fort libres dont je ne crois pas nécessaire de donner la signification exacte.

















                                                                     

224 LUC VÂN TIÊN.
«Don nhà sâm sua doug plibng cho me.»

Chiëu boa, gôi sach bôn bë,

1640 Cô dô, bât biru chlnh të chung ra.

Xây vira dën lûc canh ba,

Nguyêt Nga lây bût, dé va eau then

Dan trên vâch phâîn mot tir,

Vai mang birc tuqug, mot giêr ra di.

1645 Hai bêu bh hui ram ri;

Bêm khuya vâng vé, gap khi trang la.

La ch1’rng, (luông sa b0 v0,

Cô bâly dô’m dôm, sang nhh, di theo.

Qua truông, rôi lai sang deo;

1) L’expression «Ring phbng, remuer la chambre» constitue un idiotisme,
et désigne le moment ou les deux époux se réunissent pour la première
fois dans la chambre nuptiale. 13121151 est au causatif. En effet, meure en
mouvement une chambre, c’est bien en inaugurer l’usage, s’en servir pour la
première fois. La traduction littérale de ce vers est donc : «IIa préparent
- la maison - (et) préparent - (la cérémonie appelée) «(lêng phîmg» --- d’une

manière - élégante».

2) Lorsque l’on prépare la chambre nuptiale, il est d’usage de l’omer
le plus somptueusement possible. On va jusqu’à emprunter aux voisins et
aux amis, pour cette circonstance, les objets rares qu’ils possèdent.

Voici en quoi consistent, si les renseignements que j’ai obtenus des
annamites sur ce sujet sont bien exacts, les huit objets précieux (M: béa)
traditionnels, que huit génie; ou immortels ( sont représentés por-

tant dans leurs mains: h







                                                                     

LUC VÂN TIÊN. 227
Le grillon fait entendre sa voix bruyante, la cigale se plaint triste- 1650

ment.
De son pied, Nguyêt Ngu foule les pierres du chemin; elle marche

droit devant elle l.
Tout à coup, à l’orient, l’astre du jour monte dans le ciel.

Lassée par une marche déjà longue.

la jeune fille cherche une roche plate afin d’y reposer ses pieds.

Le Ciel et Bouddha protègent les cœurs sincères! 1655

Une vieille femme traverse la forêt, appuyée sur son bâton.

«Si vous Aîquyêt Nga, dit-elle,

«efforcez-vous de me suivre jusqu’à ma demeure!

«Tandis que je reposais cetteinuit, j’ai vu Plu?! La m’apparaître,

«et, avertie par la déesse, je me suis rendue en ce lieu.» mua

Nguyêt Nga, suspendue entre le doute et la confiance,

se décide à. courir le risque, et suit, les yeux fermés, la vieille dans

sa maison.
En y entrant elle aperçoit des femmes

occupées à tisser des étoffes de coton et (le soie.

Nguyêt Nga s’établit volontiers en ce lieu; 1666

désormais elle cessera d’errer ça et la sans asile!

(devant elle) -- elle pousses. - Le mot «aùnh, porcelaine» est la uniquement
pour réptmdrc au mot n55. cailloux».

15*
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1670

1675

1680

LUC VÂN TIÊN.

Hôi tham ra chôn Ô Sào,

Quan son mâly dam di vào toi noi.

Beau nîiy toi thi’r ra dei;

Vân Tiên thuô â’.y à noi chùa cliuyên.

N113 dêm, nain thây ông tiên

Bem cho linh dupe; mat liën sang ra.

Ké tu nhuô’m binh dirong na

Bën nay, tinh de gân dà sali nain.

Tuôi cha rày da qua tram!

Chanh long nhér toi; dam dam luy xa!

Vâ-n Tien trô lai quê uhà;

I167; Afin]; (Ida khôl nain ba dam dutùrng.

I Tiên rang: «Anli lai cô huoug;

«Ou nhau sau gap; khoa truùng se hay! -

Min]; rang «Em vôn ehâng may!

«Ngày n’ira mac phâi au dày, trôn di.

«Dam dal] bày mat ra thi?

«Ba dành liai chu «qui y» chùa nây!»
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1720

1725

1730

LUC VÂN TIÊN.

Hôi râng: « N àng ây à dâu,

«Bang con tài ta, dép câu ân tinh?

Lac ông thuât vièc triëu dinh;

Bâu duôî chuyên vân tô tinh cùng Tiên.

cr [fieu ông rày à Tây Xuyên;

«Cüng vi mà’îc ninh biè’m quyên, duôi ra! »

Tiên râng: c: Câm ngôi Nguyêt Nga.’

a: Tôi xin sang dé ta cha nàng cùng! »

Tây Xuyên Ilgàn (155m thâng xông;

Bën nui ra mât, Kiê’u Công khôc liën.

v: Nguyêt Nga rày à mrôc Phiên.’

4 Biê’t sao cho dàng (îoàn viên cùng chàng?

« Ai (1è H6 Viêt dôi phang?

« Cüng vi mây T40 én nhàn ré nhau!

« Thâly chàng, (la, lai thêm dan!

«Bât! Trîri! bac nô phàn bâu c110 dành?

1) Litt. : «Qui - ce serait attendu à ce que - (fêla! de) IN - (et fétu!
de) Vif! - (formeraient) - deux régions Mini-nota)?»

2) Litt. : a Tout aussi bien l- à cause de - le renon - de créer (de la
création) -- l’hirmzdelle -- (et raina") Nhàn sont aépare’a - l’un de l’autre.”
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LUC VÂN TIËN.

Ô Quo xem thây, xuât hành en dang.

Tnéng Phiên dôi gâ dIrErng dubug;

Mot chang H60L H5, môt chàng Xtch Long;

Lai thêm (76’! B190 nguyên nhung,

Mat hum, râu dô, timing hung la limg.

Ha’n Minh ra suc tiên phong,

Bânh cimg H60. IN) Xt’ch Long mût hôi.

H (m Miwh chily giang dirong lôi;

Hai chang dêu bi, mot hôi mang vong!

Nguyên nhung 06’! Bât: nôi xung;

Hai tay xach bila, dan]! eùng Ilo’w, Mini).

H672 Min]; thâln lire nau kinh;

Thây chàng hôa phép, giiul minh trà lui.

Vâm Tiên dâu dÇi kîm khôi,

Tay câm siêu bac, minh ngôi agira ô,

Mât minh nhâm trâll lnét vô.

’l’hâ’y ngnbî Côt Brio biëu dô’ yêu ma,

Vôi vàng quày ligna trô ra.
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A sa vue, les Ô Quo font une sortie, et lui présentent la bataille.

Les généraux de Phiên sont deux guerriers égaux en vigueur;

L’un s’appelle Hôa H5; l’autre se nonnne Kick Long ,-

Puis il y a ont Bric, le général en chef, 1775

face de tigre, barbe rousse, a l’aSpeet étrange et féroce.

H671 Mini; fait donner l’avant-garde;

il charge tout à la fois et Hôa Hà et Xirh Long.

Sa masse d’armes descend, rapide comme la foudre;

atteints tous deux, tous deux ils meurent! z 1780

Le général en chef Cô’t B530, bouillonnant de colère

une hache dans chaque main, vient livrer bataille à H622 Minh.

Toutes les forces de ce dernier ne suffisent point à soutenir le choc.

Voyant que son adversaire a recours a des sortilèges, il frissonne et
lâche pied.

Vlîn Tiên, un casque d’or sur la tête, 1785

une lance d’argent a la main, monté. sur un cheval noir,

Jette un regard sur la bataille; seul, il s’avance,

et voyant (747! Bôr, qui. proférant des paroles magiques, fait ap-
paraître lcs démons,

rapide, il tourne bride et s’éloigne.

16”
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a Quelle est cette image? demande-t-il.

« J’admire avec que] art on y a reproduit des traits semblables aux
» miens!

« Tout n’est point clair encore en cette afi’aire!

«Apprenez-moi, je vous prie, madame, le nom et le petit nom du
:modèle!»

La vieille dame n’osa pas mentir. 1845
«En vérité! dit-elle, c’est le portrait du fiancél de la jeune fille que

nous voyez assise ici l»

«Mademoiselle, dit Tiên, veuillez l’apporter près de moi,

«et me dire le nom et le petit nom de la personne qu’il représente.
d’écoute votre réponse! »

Nguyêt Nga se montre pleine d’une respectueuse réserve.

Le visage lui semble le même; mais la personne n’est elle point dif- 1550
féronte?

Elle reste assise, voilant des manches de sa robe son visage rou-
gissant.

A cette vue, Vin Tiên quelque peu sourit.

«Pourquoi donc, reprend-il, ne répondez-vous pas, jeune tille?

«Vous aurais-je par mes questions blessée en quelque manière 1’ »

Nguyêt Nga, redoublant de réserve, répond: 1s55

«L’homme que représente cette image a pour petit nom Vân. Tien.

« Il est retourné au séjour des Neuf sources;

l; Le texte porte «emmy»,- maison ne pourrait (lire en français «le mari

d’une jeune fille A». A























                                                                     

262 LUC VÂN TIÊN.
«Vâ’y oüng deo chùa ngâi tôi,

1940 « Thai su y muôn cuop ngôi chin trùng!

« Hân xua cô gâ Bông công

Nuôi thâng Lü Bô’ Clrô’p (long nhà Luna

«ses xlra tôi ninh biët me!

« Thâi su, nay, cô khâc nào nguoi Xira?

1945 « Thây nglro’i trung chânh, châng Ira.

«Râp ranh kë doc, lâp lira miru xa!

«Ben nay moi rô chanh ta!

« Cüng vi thuô truàc tai ta lôi (lùng!

« Thôi! Thôi! Tram cüng rông (11mg!

1950 « Thai s1r catch chl’rc, vë cimg dan gian!

41 Trinh H dm là dira bao tan;

« Giao cho Quôc trang lieu toan phép binh.

« Nguyêt Nga là gai trung trinh;

« sac phong a: Quai; claie hz’ên vinh trào dàngh

1955 «Kiê’u Công x1ra mac toi oan;

1) Litt. : «Le Thâi m, - (quant à son) dessein, - voulait - s’emparer
par violence de - la dignité - du neuf - degrés.»











                                                                     

LUC VAN TIÊN. 267
« De tout temps les hommes sans cœur,

«bien que (laissés) vivants, n’ont pu réussir en rien! »

«J’invoque, dit Hâm, l’avis d’un ancien ami! l 1975

«Je fus fou un jour; pardonnez!»

«Un homme à l’âme haut placée,

«fit-il jamais périr un insensé?z dit le Grand lettré. « A quoi bon?

c Mais il suffit! Moi aussi je veux me montrer magnanime! î ’

c Gardes! Déliez le! Qu’on le chasse, et que tout soit dit! » 1930

Tain]: Hâm fut bien joyeux d’échapper à la mort.

S’étant prosterné à la hâte, il se retira et retourna dans sa maison.

Quant au licencieux Bai Kiêm

tel qu’un informe amas de chair 2, il restait affaissé sans mot dire!

Hà-n Min]: et T à Truc allèrent demander au Roi, 1935

qu’il leur permît d’escorter le Grand lettré, qui retournait, glorieux,

dans sa famille.
Seul Bùi Kiêm s’abstint de le faire

honteux qu’il était dans son cœur d’avoir laissé voir la bassesse de

ses instincts 3.

Le Grand lettré, avec un cortège de chars,

3) Litt. : «Dam - (son) cœur -- il était confm, - aussi - à cause de
- (son) sang - de chèvre.»





















                                                                     

LÇC VÂN TIÊN. 277
«Dois-je donc encore quelque chose, que vous veniez réclamer ici?» 2060

Hou Mini: et Tri Truc debout, regardaient.

«Voilà, dirent-ils, des fleurs bien habiles a attirer les abeilles!

« Elles possèdent, vraiement, une merveilleuse impudence!

«Comment avez-vous l’audace. (le venir (aujourd’hui) faire cette dé-

»marche? Que (croyez-vous donc.) y gagner?

« Que ne leur permets-tu de nous accompagner, ô mon frère? 2065

« A notre retour tu les donnerais à notre sœur; elles porteraient ses
chaussures!»

La mère et la fille restèrent clouées à leur place par la honte et la
confusion!

Se hâtant de se prosterner, elles tournèrent les talons, et s’en furent.

A leur retour, avant d’atteindre leur demeure,

elles aperçurent deux tigres qui, bondissant, leur barraient le chemin. 2070

Ils se saisirent a la fois de la mère et de la fille,

et les portant dans l’antre des Pins verts, ils les y abandonnèrent.

Au milieu de cet amas de roches, infranchissable barrière

elles s’abandonnèrent aux pleurs et aux gémissements, sans espoir
de jamais sortir ( de leur prison)!

Combien souvent le Ciel exerce ses vengeances! 2075

Elles regrettèrent alors tous ces jours perdus aux soins de leur parure lE

1) Litt.: «Elles regrettèrent - la peine - (d’avec) le vermillon - pointer
- (et d’avec) le blanc - orner - jmqu’à ce moment.»





                                                                     

LLJC VAN ’l’lÊN. 279

Leur exemple fait connaître aux hommes quel est le prix de la

justice, .et comment il faut (même) sous les coups de l’adversité, jusqu’au

bout rester unis.
Gardez-vous, ah! gardez-vous bien d’imiter la mère et la fille!

Elles sont mortes, elles ont disparu à jamais; cependant le souvenir
de leur mauvaise action (persiste) comme s’il était gravé sur une

table de pierre!

Le Grand lettré se rendit à Dôny thànlz.

Le vieux Luc y avait déjà fait construire une maison de belle ap-
parence;

et tout était disposé pour les six cérémonies !.

Tous les mandarins, vinrent rehausser par leur présence les noces
de Nguyêt Nga.

Les parents des deux côtés, dignes les uns des autres,

voyaient en ce jour avec joie s’unir leurs deux maisons dans la. per-
sonne d’époux accomplis.

Longues furent les années de leur bonheur,

et les fils qui naquirent d’eux suivirent d’âge en âge la trace de leurs

vertus 3.

6° Enfin le « Ë Thân nyhinh» qui est la célébration du mariage suivie
de l’entrée solennelle de la jeune épouse dans la demeure de son mari-
Quatre de ces cérémonies sont seules actuellement en usage; la demande,

le don des présents nuptiaux, l’accord réciproque (les deux parties et la
cérémonie du mariage.

2) Litt. z «Il: donnèrent naissance à w (in fila - (qui), dans la suite, --
joignirent - leurs talons --- de Lân -- (le yém’ratitm en yétiération.» «Nô? mit,

joindre les talon" est une périphrase qui signifie, au propre comme au
figuré «s’attacher aux pas de quelqu’un». Le nom (le l’animal fabuleux
appelé «Lûnr est placé la comme un embellissement poétique, motivé par
la position élevée des personnes dont il est parlé dans le vers.

2080

2085



































                                                                     

296 APPENDICE.
Vân Tlên cüi la)7 tllu’a qua:

« Trân cliâu xiu dap ngô hoà lighîa Xira! »

25 Tliây rang : «Ta vôn cliâng na!

«Làin uguùi nhau dao dan ira bac vàng?

«Vây nêu lânli tue cu’ nhau,

«Khôug mong danli loi, tâm dàng di xa. »

Sd Vztong rày muô’n xuâlt gia;

30 Niên cao, ky trirôrng, cliâug hoà vièc dan.

Linb truyën bô tôt au cân

Bông thành dbi Trang tu’ong trâln uliu’qng ngôi.

Vân Tiên. phân sir tai bôi

Cùug ông tôu trirông mây hôi gian man.

35 Phût dan lai tliâ’y boan quan;

Vièc chi clnra han bang ligàn lên dày!

Hoau rang : «Tain vi trinh thay!

l) Tel est le sens de l’expression «ruât gin, sortir de la maison». On dit
en français d’une manière analogue «quiller le siècle v pour «ne faire religieux».

2) Les deux mots «Pluie rida, tout à coup) forment un idiotisme un peu
étrange, mais d’une rare énergie. Ils signifient littéralement «la minute -
où (cal-elle)?» C’est-à-dire z «0h est la minute pendant la durée de laquelle
telle chose s’est faite?» Cette minute n’existe même pas, puisqu’on demande



                                                                     

APPENDICE. 297
Vân Tiên se prosteme et dit:

«Permettez que, par ces trésors, je paye de retour vos bienfaits
» d’autrefois!»

«Ils ne m’inspirent aucun désir! répond le maître;

«Comment, pratiquant l’humanité, suivant la droite voie, priserait-
»on l’or ou l’argent?

«C’est pourquoi, fuyant le monde, je vis en paix (en ces lieux);

« (cari insensible à la renommée, j’ai cherchéà m’éloigner du monde. »

8d VICUHg, en ce temps la, voulut quitter son palais! pour revêtir
l’habit de pénitence.

Succombant sous le poids des années, il ne se sentait plus capable
de veiller aux intérêts de son peuple.

Il ordonna a un messager royal de se rendre avec diligence

a Bông thành et de demander le Grand lettré, pour qu’il délibérât

avec lui au sujet de la cession du trône.
Vcîn Tiên racontait, dans tous leurs détails,

a son vénérable maître ses nombreuses infortunes,

quand, il vit, tout à coup, paraître. l’envoyé 9.

Pour quel motif avait-il accompli ce long voyage, et quelle afi’aire
l’amenait? (Le héros) l’ignorait encore!

«Seigneurs! dit le soldat, j’informe le Grand lettré

ou elle est; la chose a donc en lieu subitement. Le mot ufâu, où?» est
employé de même pour exprimer une négation énergique dans une foule
d’idiotismes annamites. Ce procédé n’est, du reste, pas étranger à notre
propre langue. On dit très bien dans notre style familier: « Où prenez-vous,
où avez-voua ou que j’aie fait telle chose?» pour «Je ne l’ai certainement point
faite!»

l9ç!

30

35

















                                                                     

, APPENDICE 305
«Grand Bouddha! s’écriet-il, vous lisez dans mon cœur! a» 80

mais il récite) l’invocation sacrée Dt Ba!

Le voici parvenu à I’Inrâc long, la pagode de la montagne!

A . ’U vous tous, mes amis! pensez y.

busque le temps du malheur est passé, le bonheur vient et lui suc-
cède.

Sujets loyaux, que votre cœur jamais n’éprouve de changements! 85

Que votre piété envers votre père, votre tendresse pour votre mère
ne se démentent jamais!

Saluons avec joie l’avènement de Tvîn de"!

Tous les peuples de l’empire étaient remplis d’allégressc.

Sous son heureux gouvernement le pays fut tranquille et libre.

Pour moi, j’ai écrit cette histoire pour la transmettre aux genérations 90
de l’avenir.

mac» -
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